
ΠΕΡΙΛΗΨΕΙΣ

FOUILLES D’UNE VILLA ROMAINE A CfiPHALONIE

Le pavement de mosalque qui se trouvait sous les mines de l’eglise St. Athanase, 
pres du promontoire SE de Pile de Cephalonie, etait connu deja depuis le debut du 
XIXe siecle (cf. 0. Riemann, Recherches archeologiques sur les ties ioniennes, II, pp. 
57-59). Les fouilles entreprises en 1957 ont revele l’existence sur cet emplacement 
d’une villa romaine (PI. 1). Le style des mosaiques et la ceramique placent le b&ti- 
ment dans les premieres decades du I lie siecle apres J.C. L’eglise a ete construite 
sur les mines de la chambre centrale a l’epoque paleochretienne. On a ajoute alors 
une abside sur le cote est. L’eglise a ete reconstruite au debut de l’occupation veni- 
tienne, pour tomber en mine a la fin du XVIIIe siecle.

Les mosaiques polychromes de la villa sont remarquables par leur technique et 
par les sujets representes, car toutes ont des sujets figures, sauf le pavement de la 
chambre IV, qui est uniquement decoree de motifs lineaires d’une symetrie parfaite. 
L’harmonie des couleurs est aussi delicate que celle des autres mosaiques. Sur le 
pavement du vestibule (PI. 3): personnificationde l’Envie (ΦΘΟΝΟΣ) sous les traits 
d’un jeune homme attaque par quatre fauves. Une epigramme elegiaque donne l’ex- 
plication du sujet et le nom du mosaiciste Krateros. L’embleme est compare aux 
representations apotropaiques contre le mauvais oeil, qui se trouvent sur les mosai 
ques, les reliefs et les talismans.

Sur la mosaique de la chambre II (PI. 6), deux heros domestiques de part et 
d’autre d’un autel, font une offrande; ils sont representes comme des enfants qu’on 
peut comparer aux camilli romains tout en rappelant aussi les g4nies domestiques sur 
les fresques hellenistiques de Delos. Au dessous de cette scene, les trois betes du 
sacrifice, la τριττύς grecque, rappellent les suovetaurilia romains. La dedicace aux 
divinites est attestee par une epigramme en 7 hexametres, qui mentionne encore le 
meme mosaiciste. La composition commemore probahlement le sacrifice qui avait 
lieu regulierement pour la prosperite de la maison.

La mosaique de la chambre III (Plan 4) est tres abimee; les motifs de l’encadre- 
ment sont conserves en partie. Quelques lettres de l’inscription subsistent seule- 
ment. La composition des mosaiques figurees ou les inscriptions sont intercalees, 
qui trahit l’influence des codices illustres, et les problemes iconographiques qu’elle 
pose, font l’objet de cette etude.

BAS. CALLIPOLITIS

A CHAMBER TOMB AT THE ISLAND OF CARPATHOS

In this article ( pp. 32-76 ) the author describes and comments on the contents 
of a chamber tomb found by chance in the vicinity of Pigadhia, the chief community 
of Carpathos, one of the southernmost islands of the Dodecanese.

The finds include over ninety vases and a small hoard of bronze weapons, as
19
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well as a pair of lead objects. Where its provenience is concerned, the pottery may 
easily be distinguished into two main classes, one LM IIIA, related to the eastern 
workshops of Crete, and another LH IIIA (-early IIIB), with a dominant number of 
Rhodomycenaean affinities. Between these two main classes the author believes that 
he can identify a third from a local workshop (to which he also attributes earlier finds 
from the island) sharing common features with both Minoan and Mycenaean pottery.

This fact-easily explained by the geographical position of the island midway bet­
ween East Crete and Rhodes ( representing respectively the Minoan and Mycenaean 
centers of manufacture readily accessible to the Carpathians)—implies the indepen­
dent position of the island, which continued to have free intercourse with East Crete 
and at the same time was in close contact with the Mycenaean world, at least 
through the intermediary of Rhodes.

S. J. CHARITON IDES

A PROTOATTIC ARYBALLOS

A charming aryballos in the small collection of the department of Art and Ar­
chaeology in the University of Thessaloniki. At first glance one might take it as a 
protocorinthian, but it is a protoattic vase. That is to say it is a protoattic imitation 
of other protocorinthian vases and specially of the « Vogelprotomengruppe » of J.L. 
Benson ( Die Geschichte der Korinthischen Vasen, Basel 1953, 14 ).

There are many examples of protoattic vases imitating similar protocorinthian. 
But no other imitation has the early attic «άκρίβεια» of the vase in Thessaloniki.

The author dates the vase in the last quarter of the 8th c. B.C. and thinks that 
the plaine but «daemonic» vulture busts are reminiscence of the early Corinthian 
monumental painting, as well as the vulture busts of the protocorinthian group of 
which an imitation is the vase in Thessaloniki.

G. BACALAKIS

FOUILLES AUX TERRAINS ANGELOPOULOS ET ZACHARATOS

L’Ephorie de l’Acropole a fouille en 1961 un vaste terrain, appartenant aux 
freres Angelopoulos, situe au Sud de l’Acropole, pres de l’avenue Denys FAreopagite, 
ainsi qu’une partie d’un second terrain a proximite immediate du premier au Sud, 
appartenant a Mr Zacharatos.

L’occupation de cette region s’est echelonnee sur une tres longue duree. Les 
vestiges les plus anciens comprenaient des murs de maisons de l’Helladique Moyen 
ainsi qu’une tombe de la meme periode, et les plus recents des habitations d’epoque 
byzantine.

Des vestiges des periodes intermediates furent trouves en abondance: tombes 
geometriques ( dans l’une desquelles fut recueillie une magnifique pyxis-cratere, 
decoree dans un style encore severe ), tessons et ruines de maisons de la periode 
archalque et classique ( a cette derniere periode appartenait le sol d’une salle a man-
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ger), murs hellenistiques, une partie d’un vaste edifice de la premiere epoque im­
periale (thermes? ), une partie d’un autre edifice d’epoque romaine tardive, aban- 
donne en hate a la fin du IVe siecle ap. J.C., ruines enfin, assez impressionnantes, 
de thermes construits semble-t-il vers 400 ap. J.C.

On a egalement decouvert un systeme d’egouts tres important, comportant des 
puits de regard, qui remonte a la periode hellenistique tardive, mais qui fut largement 
remanie a l’epoque imperiale.

Dans le domaine Zacharatos furent decouvertes en place les piles en briques cir- 
culaires d’un hypocauste romain desaffecte vers le milieu du He siecle ap. J.C. et 
remplace peu apres par une belle mosa'ique a decor geometrique. On trouva egale­
ment la prolongation du systeme d’egouts mentionne plus haut.

Parmi les trouvailles mentionnons un beau tesson, en style de Kertsch, sur lequel 
sont representes Demeter, Kore et Ploutos.

G. DONTAS

LES MONNAIES DE LA FOUILLE DU TERRAIN ANGELOPOULOS

Les monnaies trouvees par l’ephore G. Dontas dans la fouille du terrain Ange- 
lopoulos (au sud de l’Acropole) sont surtout des pieces en bronze. On a trouve une 
seule monnaie d’argent, un denier de Faustine Iere, du type R.I.C. no 350a. Parmi 
les 55 monnaies de bronze il faut signaler :

1) 16 pieces d’Athenes, dont 4 de l’epoque imperiale (Svoronos, pi. 22 nos 
53-58, pi. 23 no 50, pi. 81 nos 17-52, pi. 71 nos 17-18, pi. 79, pi. 82, pi.83, pi. 88 
no 48, pi. 91 no 30).

2) une piece de Corinthe du type, Eduards, Corinth VI, no 11.
3) 2 antoniniennes romaines, une d’Aurelien (R.I.C. no 135) et une de Probus 

(R.I.C. no 911).
4) 5 pieces de petit bronze romaines : a) Constantin II (M. Thompson, The 

Athenian Agora vol. II, Coins, no 999, b) Constance Galle (M. Thompson, l.c. no 
1211), c) Valentinien II (R.I.C. no 60a).

5) 5 pieces byzantines: a) I piece de Constant II, du type B.M.C. no 202, b) I 
piece de Nicephore III Botaniate, du type signe et c) 3 pieces du type anonyme 
(M. Thompson, l.c. types A-2, H ou I et J).

Le reste des monnaies est plutot en mauvais etat et on n’a pas pu l’identifier 
exactement. Parmi les monnaies on a trouve aussi un poids byzantin d’assez bonne 
conservation.

M. CARAMESSINI - OECONOM1DOU 

CYCLADIKA DE NAXOS

Le Catalogue des tombes, premiere partie des «Cycladica» de Naxos, presente un 
certain nombre de trouvailles d’epoque «cycladique» qui ont ete mises a jour dans les 
fouilles pratiquees a Naxos entre 1903 et 1910, par Kl. Stephanos, Directeur du 
Musee Anthropologique de l’Universite d’Athenes. Kl. Stephanos explora alors en

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
16/06/2024 17:45:45 EEST - 18.218.10.25



292 ΠΕΡΙΛΗΨΕΙΣ ΜΕΛΕΤΩΝ

plusieurs points de l’lle des necropoles etendues, d’epoque «cycladique»; il y recueil- 
lit un important materiel, dont il ne publia qu’une faible partie, portant essentielle- 
ment son interet sur les squelettes exbumes, qui faisaient l’objet de ses recherches 
anthropologiques.

Le Catalogue des tombes inclut seulement les documents qui, provenant de ces 
fouilles, ont pu etre reconnus, identifies et rapportes a des groupes par l’auteur de 
cet inventaire, au cours des travaux de reexposition de la collection cycladique du 
Musee archeologique national. En consequence, il ne concerne qu’une faible propor­
tion des tombes qui ont ete effectivement fouillees par Kl. Stephanos.

Dans ce catalogue sont aussi inclus les objets trouves dans quarante et une tom­
bes naxiennes «cycladiques», qui se repartissent comme suit :

6 tombes, sur 22 explorees, de la necropole de Karvounolakkoi.
3 tombes, sur 10, de Keli.

12 tombes, sur 25, de Spedo.
3 tombes de Aila.
1 tombe de Louros Atbalassos.
2 tombes, sur 100, de Phirroges.
2 tombes de Mnemyiria de Polychni.
6 tombes, sur 50, de Kampos Makris.
1 tombe, sur 5, de Panormos.
1 tombe double de l’Ormos Apollonos.
1 tombe de Roon.
2 tombes sur les 180 d’Aphentika, ού a ete explore un vaste cimetiere «cycladique».

G. PAPATHANASSOPOULOS

MONUMENTS FUNfiRAIRES GRECS

La presente etude constitue la premiere section d’une histoire des monuments 
funeraires grecs depuis les temps prehistoriques jusqu’a la fin du IVe siecle av. J.C.: 
cette premiere section concerne les monuments de l’epoque prehistorique et geome- 
trique. Dans cette etude entrent les monuments de toute forme trouves au-dessus des 
tombes, a la surface du sol, y compris le tumulus lui-meme, qui est le type le plus 
ancien de monument funeraire conserve en Grece.

Nous trouvons ainsi des tumuli funeraires a partir de la fin de l’epoque Helladique 
Ancienne ( 2000 av. J.C.) a Leucade (tombes Ri-33 de Nydrios) et, dans le meme lie, 
des tumuli de ΓHelladique Moyen en deux autres endroits ( Skaros, Steno ). Il semble 
que l’edification de tumuli a l’Helladique Moyen ait ete babituelle dans la plupart 
des regions de la Grece, comme le montrent les tumuli d’Afidna, de l’Acropole d’A- 
thenes, de Drachmani en Phocide, de Patras, de Messenie, de Chypre.

Mais des steles de ΓΗΜ ont ete egalement signalees aussi bien a Lerne qu’a Eleu- 
sis; et il est vraisemblable que beaucoup d’autres ont ete detruites au cours du temps. 
La possibilite de stales de bois n’est d’ailleurs pas exclue.

Bien souvent (a Prosymna, a Lerne), nous trouvons sur le tombeau des vases, et
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dans certains cas la tombe etait entouree de pierres delimitant un espace a l’interieur 
duquel etaient deposes les vases (Ay. Kosmas,Asine,Corinthe).C’est la forme la plus 
simple d’enceinte funeraire. Une forme plus developpee en est le peribole de pierre 
du cimetiere HM de Corinthe; a Malthi en Messenie nous avons veritablement un 
peribole monumental, prefiguration des deux enceintes celebres de Mycenes.

Les deux periboles de Mycenes offrent un riche materiel pour le sujet qui nous inte- 
resse. Nous y trouvons l’alliance du peribole, du tumulus et de la stele funeraire, 
laquelle, semble-t-il, constitue un monument connu a toutes les periodes de l’epoque 
mycenienne (les steles les plus anciennes sont celles du peribole B,la plus recente la 
stele inscrite de Tsountas ). Les steles myceniennes meritent d’etre examinees en 
tant que monuments d’art, et pour leur signification religieuse. On ajoutera que des 
signes ont ete trouves egalement au-dessus des portes de nombreux tombeaux a 
chambres (Prosymne, Chypre, Dendra, Cephalonie) et que surlestombes mycenien­
nes d’lalysos se dressaient des cippes funeraires avec une decoration geometrique. 
Parmi ces documents, seuls les derniers ont une signification religieuse: les autres 
steles apparaissent plutot comme de simples signes indiquant le tombeau.

Enfin, le menhir et la table a offrandes de Midea, et le menhir recemment trou- 
ve en Thessalie constituent des cas isoles que l’on examine.

En resume :
1) Le tumulus est connu dans le domaine grec depuis environ 2000 av. J.C.
2) Des tumuli continuent a etre eleves pendant tout ΓΗ.Μ.
3) Nous avons des indices de la celebration d’un culte sur le tumulus.
4) II existe des tumuli egalement a la peripherie du monde grec.
5) Les periboles des tombeaux monumentaux de Mycenes continuent une vieille 

tradition mesohelladique.
6) Au-dessus des tombeaux verticaux il y avait des tumuli.
7) II existe des exemples de steles des 1’epoque mesohelladique.
8) Les tombeaux a tholos sont caches sous un tumulus.
9) Souvent au-dessus des tombes myceniennes a chambre ont ete trouvees des steles 

ou des pierres-«signes».
10) II existe deux exemples de menhirs en terre grecque.

Les elements existants n’autorisent pas a mettre en relation les steles avec les 
menhirs. Aussi bien celles-ci que le tumulus constituent des «signes» du tombeau 
qui est dessous, et ont parfois une forme de monument. Le peribole, ainsi que le 
socle de pierre des tombes, a tres vraisemblablement une signification symbolique 
et delimite le «temenos» du mort, qui est parfois considere comme un abaton.

EPOQUE GEOMETRIQUE

L’habitude d’etablir sur la tombe un monument funeraire semble ne pas avoir 
subi d’interruption apres l’epoque mycenienne. On a trouve au Ceramique une stele 
sur la tombe protogeometrique 38; l’existence de tumuli sur les tombes protogeome- 
triques est admise par Klibler, qui a participe a la fouille. Le meme archeologue sup­
pose l’existence de tumuli meme sur les tombes sub-myceniennes.

D’un interet particulier apparaissent les tholoi funeraires libres d’epoque sub- 
mycenienne de Karphi en Crete, ainsi que le peribole funeraire de Dreros.
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On a trouve a Vranezi du Kopai's un tumulus remarquable de l’epoque proto- 
geometrique tardive; a Aetos (Ithaque) des amas de pierres ont ete interpretes comme 
funeraires. Une enceinte funeraire de l’epoque protogeometrique a ete decouverte a 
Nea Ionia, dans la banlieue d’Athenes, et l’existence de nombreux vases sur les 
tombes protogeometriques de Skyros et de Kos autorise a faire l’hypothese de sem- 
blables periboles.

Dans la necropole geometrique d’Asine ont ete trouvees au-dessus du niveau du 
sol des structures funeraires qui sont interpretees comme des autels funeraires, ana­
logues aux autels des tombes mesohelladiques de la meme region.

Ces exemples disperses submyceniens et protogeometriques permettent d’affir- 
mer qu’il existe une continuite dans la tradition du monument funeraire de l’epoque 
mycenienne a l’epoque geometrique et aux periodes suivantes.

Les exemples de l’epoque geometrique sont beaucoup plus nombreux et plus 
clairs. Sur les tombes du Ceramique on trouve la petite stele de pierre et le vase fu­
neraire. Pour beaucoup de ces tombes Kiibler affirme l’existence de petits tumuli 
detruits au cours des temps, a l’exception d’un cas d’une extreme importance (tom­
bes 51-63), ou ont ete conserves non seulement les tumuli, mais egalement le peri- 
bole enfermant toutes les tombes, ainsi que de petits murs qui y marquent des se­
parations interieures. L’existence de periboles, de steles, de vases funeraires et de 
tumuli est assure, hors du Ceramique, dans des fouilles pratiquees en d’autres points 
de PAttique. Au Vieux-Phal£re a ete signale un «mur de briques» qui isole un groupe 
de tombes, a l’Agora d’Athenes a ete trouve un mur que Young toutefois estime 
d’usage non funeraire, a Eleusis on a note «un peribole de pierre autour d’un groupe de 
tombes», et a Marathon on a decouvert «un segment d’un mur courbe». De plus, dans 
la necropole d’Eleusis ont ete egalement trouves des steles de pierre et des vases 
places sur des tombes et Skias pensait qu’il y avait la aussi des tumuli. D’autres 
tumuli geometriques ont ete trouves a Anavyssos et a Spata en Attique, et une 
stele funeraire a Marathon. Des vases places sur les tombes ont ete trouves egalement 
a Eretrie, Mycenes, ou existait aussi un peribole de tombes, a Argos, Tirynthe, Co- 
rinthe, Egine, Kos.

Un grand tumulus geometrique a ete fouille a Alos en Thessalie, ou on a trouve 
aussi une tombe entouree d’un peribole de pierre de 1,60 m de diametre.

Deux tumuli ont ete fouilles par hasard pres de Khalandritsa (Patras) et une ne­
cropole a tumuli, unique, de l’epoque geometrique, a ete exploree ces dernieres annees 
a Vergina de Verria. De nombreux tumuli avaient un socle de pierre; la plupart d’en- 
tre eux avaient un diametre de 10 a 15 m et une hauteur de 1 m a 1,50 m environ. 
Une autre necropole a tumuli geometriques a ete fouillee dans Pile d’Ischia en Italie; 
beaucoup de tumuli y etaient egalement entoures d’un socle de pierre.

II est tres vraisemblable que le tombeau a tholos des Ag. Paraskioi en Crete ait 
ete aussi recouvert par un tumulus; il constituait une tholos libre au-dessus du sol, 
comme les tholoi de la periode mycenienne construites en plaine. Des tholoi semi- 
libres ont ete fouillees egalement a Arkades, ού ont ete decouverts ainsi qu’a Vro- 
kastro des edifices funeraires lies au soin sinon au culte des morts.

Des tumuli funeraires et des steles ont ete signales aussi a Lapithos et a Idalios a
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Chypre, et le tumulus de Colophon temoigne de l’extension de la coutume jusqu’en 
Asie Mineure.

La vaste necropole de Thera offre une abondance d’elements assures de monu­
ments funeraires du Vile siecle. Mais il faut considerer comme certain qu’il y avait 
la aussi a l’epoque geometrique autant de steles que de monuments funeraires ap- 
parents d’autres types et de tables a offrandes sur la tombe.

A cote des monuments ci-dessus enumeres, deux steles, l’une de Rhodes, l’autre 
de Kimolos, ont ete considerees par ceux qui les ont publiees comme des steles fune­
raires datant de l’epoque geometrique. La stele de Rhodes (Kymisala) est un monu­
ment etrange, unique en son genre, que nous ne pensons pas pouvoir rapporter a une 
epoque plus recente que la fin de l’epoque geometrique; elle ne constitue qu’un frag­
ment du monument funeraire complet. La stele de Kimolos, au contraire, nous sem- 
ble dater d’une epoque plus recente que l’epoque geometrique et n’est pas selon nous 
un monument funeraire.

Nous examinons ensuite les monuments funeraires les plus significatifs de l’epo- 
que geometrique, les grands vases a placer sur les tombes; nous adoptons la tbeorie 
qui veut qu’ils aient eu a l’origine une fonction pratique, l’accomplissement de liba­
tions, et qu’avec le temps ils aient pris un caractere monumental qui aurait transfor­
me la destination du vase. Examinant le probleme de la decoration de ces vases, on 
insiste sur le point suivant: ils etaient fabriques specialement pour l’usage funeraire, 
et leur taille et leur magnificence etaient proportionnelles au rang social du mort et 
de sa famille. Quant aux scenes marines que portent certains vases, on insiste sur 
le fait qu’elles ne sont pas en rapport avec le mort, mais qu’elles constituent un theme 
nouveau dans les conquetes artistiques de l’epoque geometrique.

On donne enfin un resume de cette etude; on affirme qu’a l’epoque geometrique 
il n’existe pas non plus d’indices qui permettent de considerer la stele comme le siege 
de 1’ame (menhir) et on observe qu’al’epoque geometrique aussi (du sub-mycenien 
jusqu’a la fin du geometrique) il existe toujours ou presque sur la tombe un «signe» 
stele, tumulus, vase, amas de pierres, petit edifice, peribole simple ou groupe de deux 
periboles: ce qui signifie que se perpetuent a peu pres toutes les formes de monuments 
funeraires que nous avons reconnus a la periode prehistorique et qui se conser- 
veront aussi aux epoques ulterieures. Ainsi la conclusion la plus importante de Γ etude 
est qu’il existe une continuite ininterrompue dans la forme du monument funeraire 
en terre grecque depuis l’Helladique Moyen au moins jusqu’a Γepoque geometrique 
tardive, si bien qu’il est inutile de faire hors de Grece une enquete sur la descendance 
des monuments funeraires a Γ epoque classique.

En appendice, l’auteur examine la forme des monuments funeraires mentionnes 
dans les poemes homeriques—tumulus, stele, et leur signification pour l’homme 
homerique. Pour le poete et pour ses contemporains, le monument funeraire a pour 
but de conserver le souvenir du mort et de proclamer sa gloire. Nulle part dans les 
poemes homeriques on ne trouve indique que le tumulus et la stele soient des ele­
ments en rapport avec la conservation de 1’ame, qui gagne l’Hades immediatement 
apr£s la mort ou l’ensevelissement.

MANOLIS ANDRONICOS
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INSCRIPTION DELPHIQUE TROUVFE A ERETRIE

Bas. Petrakos publie ici une base, trouvee a Eretrie, qui portait la statue honori- 
fique en bronze de Thomme politique d’Eretrie Αισχύλος Άντανδρίδης, hieromne- 
mon a Delphes, connu par la tradition litteraire et par d’autres inscriptions de Del- 
phes et d’Eretrie. La base porte la signature du sculpteur connu du Ille siecle av. 
J.C. Τεισικράτης, egalement connu paries textes et par les inscriptions. La statue est 
consacree par la cite de Delphes «aux dieux», selon la restitution de l’editeur.

BAS. PETRAKOS

HOROI FROM ATTICA

I. Two new horoi concerning «άποτίμημα προικός». The first from Μυρρινοϋς 
(Merenda), is dated by its letter forms to the second half of the fourth century; the 
second from Brauron, records the archon’sname ( restored ) as Πλείσταινος, 141/40.

As the archons hitherto recorded on such horoi span the period from 363/2 to 
259/8 ca. ( cfr. Fine, Horoi, Hesperia, Suppl. IX, 1951, p. 26; 48 ), so that this new 
horos bears the latest archon’s name as yet known. It is also a new specimen to 
help in dating the Attic horos stones in general ( whether bearing the archon’s 
name or not) and W. S. Ferguson conclusions (first in Klio, XI, p. 265-276 ) about 
the lower limit of the dating must be changed. With the discovering of this horos 
from Brauron we have an horos mortgage stone dated securely after the middle of 
the 2nd century B. C. (which was considered as the lower limit for the use of horos 
mortgage stones — and, perhaps, the time of their abandonment — cfr. Fine, op. 
cit., p. 50, 54).

II. Little fragment of inscription found in the excavations at Brauron by the 
late General Director of the Archaeological Service J. Papadimitriou; it is a horos 
mortgage stone, πρασις έπΐ λύσει, dated by letter forms on the 3rd century B.C.

DINA PEPPAS - DELMUSOS

EXCAVATION OF THE ANCIENT CEMETERY AT VERGINA

A new motorroad from the Haliakmon dam to Meliki which crossed the ancient 
cemetery of Vergina necessitated rescue excavation on a wide scale. The new road cuts 
the cemetery from east to west for a distance of about 500 m. The width of the road 
is 12 m. but it was decided to explore an area 24 m. in width. Moreover where this 
area included part of a tumulus, the tumulus was explored completely and in such 
places the width of the excavated area extended to about 30 m. Within this area, 
500 m. long and about 30 m. wide, about 70 tumuli, numbered with Roman nu­
merals (I - LXXIII) were recorded and excavated. The 21 tumuli at the east end were 
completely excavated in 1960; the excavation of the rest was completed in 1961.

The top of each tumulus is shown on the plans by two concentric circles. Where- 
ever the enclosing circle of stones was preserved either completely or partially it also
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is indicated. Each tumulus was excavated completely to ground level, an area which 
generally coincided with the extent of the enclosing wall. Cuttings to a greater depth 
are also shown on the plans.

The burials in each tumulus are distinguished by the letters of the Greek alpha­
bet and the finds by arabic numerals. Thus, for example, object LXV B 10 means 
find 10 from tumulus LXV and from the burial lettered B in that tumulus. This 
system of numbering differs from that used in the systematic excavation of the 
cemetery by Mr. M. Andronikos. It was adopted on the assumption that the letters 
of the Greek alphabet would be sufficient to distinguish the burials in each tumulus. 
However for tumulus LXV which produced 59 burials it was necessary to use the 
alphabet a second time with the prefix A (AA to ΑΩ) and the first eleven letters of 
a third series with the prefix B (BA to BA).

The first 65 tumuli are described in the present report. Of these tumuli I, III, L, 
LV, LVIII, LXIV and LXV were either completely or partially prehistoric belong­
ing to the Early Iron Age. In these, particularly in tumuli III and LXV, were found 
interments in pithoi or within stone enclosures but there were also cremation burials, 
particularly in tumuli L, LV and LVIII. Tumulus LXIV contained both inhumation 
and cremation burials. In the prehistoric tumuli the burials were made at approxi­
mately the level of the surrounding surface. Perhaps the most interesting find from 
the prehistoric tumuli is a pithos used as a cinerary urn (LXV ΑΞ 221). It is decorat­
ed with Protogeometric concentric circles painted with a multiple brush and with 
bands painted freehand. It had cracked in two in the firing which seems to indicate 
that it is of local manufacture, as I have shown in the full publication to appear in the 
memorial to Karl Lehmann.

The majority of the remaining tumuli belong to the early Hellenistic period. 
Coins of Kassander were found with some burials. The Hellenistic burials are found 
at a depth of 1-2 m. below the level of the surrounding surface.

Two other prehistoric tumuli of the same cemetery were damaged by the con­
struction of an irrigation canal and it was necessary to explore them in 1960 (tumuli 
C and Cl). They both belong to the Early Iron Age, but contained as well later burials 
from the last years of the Turkish occupation. The most notable of the prehistoric 
burials was CA in which among other objects was found a bronze sword 0.72 m. in 
length. This is perhaps the most important find from the whole Vergina Cemetery. 
The sword is of northern type and can be dated to the end of the Bronze Age or the 
beginning of the Early Iron Age. Burial CA is typical of the later burials in these 
two tumuli. The body in it was found without a head and there was a lead bullet 
lodged between the ribs.

The other tumuli from the area of the road (LXVI-LXXIII) will be described in 
a further article when the cleaning and mending of the finds has been completed.

PHOTIOS PETSAS
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